
1É8 ÀNrôCHISTES 
Le Compltt International 

«veoxd* (Hocha et de Beubeu,ipari*,*t par 
la corrfipondinoB saisie chez Quérln A Aui 
•terdatn. 

Csst dt concert que Gauche, Beiulieu.Mul-
1er, Gaérin *t le R u » ont ourdi 1» attentats 
Bflnfla. 

Btaf, dan* lear inturogetoire devant M. 
V n v . IeJugeûTinetroctlon A Parla, Gauche 
•I Beauliau en ont accepté la responsabilité 
Ua ont déclaré en outre ope Muller avait et 
leur imatruBMnt l t qUlls l'ave ent payé. 

Caat Gtaohe qui, commt DO» l'avons dit 
hier, possède un* grand* fortuni, qui " 
frbaa^uef d*l'A**>4atiunt ' 
•RBran inurmi, i iiit IN ir 
Sa Beaojiso, de Muller < t de Oullui en Belgi-
q u e , * * * HoUaad*. Caat lut qui a fourni 

C» awttiWlrtmx éfcMuller qui ont . _ 

Sl'arrestation de Guérin et de Beaulieu A 
I. Oft sa ttKpelU que e»Ul de Guérin a 
alta anr leaTndlcatlone contenues dais 

oaa lettre aalaie lur M Sohlebaoh. C'asl 1 
va» que I n compagnons ansrchliUs ont con-
aarté «a attentat». 

I>* faUte d a b a r o n 

I la funeste association. 
II. la oommissaira de | 

•an da Londres. Lea rec£ 
•uueoaee ont été vaine*. Oa a aujourd'hui de 
forte* raiaoaa d* c oire que 1* biron a qu tté 
y a deux joua* le continent pour un des ports 
d* l'Amérique. 

D*a mesures sont prîtes pourqu'il ne puisse 
débarquer aaos être arrêta. 

Leaformaiitfs d'extraction sont déjà anta 
mi**. 

d a n s l e IVord 
L'EXPLOSION 

de Marquette - lez - Bouchain 

(Nouveaux détail») 
La parquet de Valenciennee, composé de M. 

Poulie, procureur da la République; Lépinoy, 
jnge d'instruction, *t Plôe, oomm» greffier, 
a'eat rendu i Marquette aprés-midt.M. Herbel, 
capitaine de gendarmerie se trouvait égale
ment sur lea lieux. 

O a messieurs M sont livrés aune enquête 
minutieuse qui n'a jusqu'ici donné a " 
suit il 

_ J dlflêrents individu» qui ont été signalés 
A Marquette, on a* perd en conjecture* aui 

le* causes de cet attentat, car M. Bernard 
jouit d* l'aetlme générale. 

Tout fait cependant supposer qa' 
trouve *n présence d'un acte de vengeance, 
dont l'exécution avait même tU fort bien 
combiné*. 

Sn effet, les cartouches ont été placée* 
contre le mur d'un petit cabinet attenant à la 

" est séparé que 
t-â-dire de dix 

centimètres environ d'épaisseur, Il est cer
tain que oe mur n'eut point résisté à l'explO' 
aion dee quatre cartouche*. 

Une cause fortuite a seule empêché la réus-

UN FLÉAU 
a*uis l'Arrguoisstimein a Avesnes 

Le nature de /a chenille 

aire. A certaines particularités, il 
avait fallu reconnaître qu'on s'était trompé 
et on supposa être en rrésenceds l'agrotin 

•dreasés A M. Honies, le 
«avant professeur d'bittoira naturelle d* la 
Faculté de Lille. 

Noua l'avons trouvé hier matin dans 
laboratoire précisément occupé 1 

e obligeance dont 
•DU* lui somra- s reconnaissant nous commu
niquer le résultat de ses recherche*. 

— Non, nous dit il, nous n'avons pas af
faira an bombyx procetsionnaire, mais il est 
toat naturel qu'on ait cru pouvoir, au pre
mier examen, dénommer ainsi la chenille qui 
ravageait les prairies. Elle a de gnndes ana
logie* de mœurs avec celle que j'ti découverte 
«t ont sst en réalité Y Heliophobuipoputaris 

l i n'y a pas da doute possible : e'eet bien 
cette dernière eapècequi dévore en ce moment 
les pitorage* de l'arrondis* ement d'Avesnes 
•t an département de l'Aisne. \ 

Ella « Murant fait son apparition an diffé
rents pays ôVEaropé, en Angleterre et en Ail*-
magna et y a causé des ravagea considéra
bles. 

VBélioiihobui a* trouve pu tout en France 
mais dans des conditions anodines ; il a fallu 
des o rcouitances atmosphériques spéciales 
pour la développer daas d**u<ai désastreuses 
proportions. 

Heureusemant d'après l*i spécimens qu'on 
m'a envoyé ta |u!g essorer que lea ohea Uei 
sont é leur tome et ne tarderont pas è chry-
eal diT, c'est-A-dire é devenir momentané' 
ment inofflsnsives. H n'y aura plua qu'i pren
dre des mesuras pour empêcher 1 an prochain 
lereaouvellemaal do fléau. 

A rhaot* aafuell* trois moyen* s'offrent 
aux cultivateurs pour as débarraaser des che
nilles qui Isa ruinent, moyens employés en 
Angleterre et en Allemagne et qui ont produit 
lea meilleurs résultats. 

O* peut retourner 1* terre i la charrue, 
comme on peut les faire dévorer parlas porcs 
qui s'en montrant très friands. Mais la mail 
leur procédé est encore celui qu on a com 
maneé et qui consiste i chasser les parasitée 
dans les foaséa où on las détruit. 

Pour cola on met la feu anx herbe* : les 
chenilles qui marchant toujours droit devant 
•lies fuient vers le* trous creusés a cet effet. 

En terminant, M. Montez nous a répété qu. 
1* fléau na dorerait plus longtemps car les 
chenilles sont arrivée* an moment da leur 
corysalidation. 

G est on* nouvelle qui calmar* las virée. 
inqulétudaa des cultivateur* menacés de 
ruine. 

LA GRÈVE DANEL 
"Une L e ç o n 

Lé Typographe lillois, dans aon dernier 
numéro, administre au Travailleur et à 
son rédacteur M. H. Oheaquière, qui 
prend très volontiers à l'égard des ou
vriers non-collectivistes des allures ridi
cules de régentent*, la leçon méritée qui 
suit: 

l$ur. organa < faire des refis 
ravaillsors da Livre en gé 

aérai et pour le bureau da syndicit des typogr ^ n ù * 
M en particulier, au sujet de la pétition que 

irnier a déposée i la Préfect • 
Le syndicat typographique, t 

téreasani pas des questions ouvrières, bien a téreasani pas c 

11 est regrettable q 

bon lai semble. 

corporation typographique, 
i pour blâmer les moyens 
« défendre et qa* celte voix 

typographique a Ictrl d'éliminer les questions poli-
m religieuies pour rallier tons lea ouvriers 
srrain de la défense des intérêts corporatifs, 
a appréciation qui lui est permise. 
il devrait se rappeler avant tout qne nom 
atre droit au travail et qu'il a d'antres en-
à attaquer, lui, homme politique, qu'un 

syndicat qui n'en fait pas et que des syndiquas 
qui défendent leurs intérêts corporatifs au Synli-
çat et leurs opinion* politiques é leur cercle res-

Nout faisons cette déclaration au rédacteur di 

drous plus a il jugerait utile de n 

LA RÉDA.VI 

Chronique du Sport 
VtLOCtDtDIC 

Aujourd'hui dimanche auront lieu à SaJnt-umer 
a eourtv-s annuelles organisées par le Yéloee 
lub Audomarois. Belles courses et de beaux prix 
(programme. 
De nombreux membres du Sport vélocipédïçue 
(Ilots et du Cycliste Club Lillois m proposent 
aller, en machine, i St-Omer. Voilé une belle 
omenada de 68 kilomètres en perspective. 
D'aujourd'hui en huit, course é Éstairen, orga

nisée! par l'Union vélocipédique de cette ville, et 
le Véloce Club PéronnaU. Au 

le 8 juin, sur la plats de Lille, te record de 

Notre confrère le Sord-Cyeliste vient de 
tiquants-troisième engagement pour la 
ille-Boulogn 

pour le 10 Juin prochai 
Lea engagements roi 

reçus que jusqu'au 81 mai i minuit, 
• deesf 

• 

Lille-Boutogne-sur-Mer qu'il organise 
10 Juin prof -

Lea engagements 

• de cette course esi 

épnove sur route 
P. DALI. 

IVtoviauoroii. 
La sixième réunion des courses de Mous-
OQ a lien aujonrd'but dimanche, i 3 heures 

à l'Hippodrome delà Marllére. 
Voici le* engagements : 

Dimanche 27 Mai 1894 
V Coursa au trot monté, 8s série, handicap par 

francs. Moitié forfait. Uistanee minimum: 8,000 
mètres. 

MatUc - Le Lena - Islande — Spinal III -

yconrssaa trot atialé, hors séria, an parti* 
liée, 800 frênes, dont «M ,„ prssaler, 100 a* 
second, entrée : la frattes. Moitié forftit - Dis-

rnou 
par disiancs. 000 franca, dont 300 an premier, 100 

Dallilah — Strvltajr— Copernic — Gantois -
Blackatoa* — Totiey — Kdatant — Péreti • 
Emttrant. 

1 tons chevaux, 100 
ier, 115 su second et 15 au 

iroisième. — Distança minimum : 3,000 mûim 
Entrée : o franc* Moitié forfait. 

Dairy — Madatièr* - Petit — Voltstre — Blanc 
- Louise — Jean - Lady Crown 
iolat — Jhon -
Elbe — Fans 

Miss Abray - Général WillismL. 
Lea triiuaee et ta ctOlurs de l'Hippodrome dev»i 

être peintes, la Commission dos Course snnonc 
}ua 1 entreprise se fara par adjudication ; la dst_ 

s cellJ ci sers fixée uliérisurameat Pour plu* 
amples renseignement», s'adresser Cale Matlal, 
ru* delà Station, Moi -

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une affaire grave 
Notre eonfrér* donnait aamedi matin u 

information d'une certa'ne gravité. 
Une femme arrétéa pour vol samedi s 

it paaaé la nuit su poste central. 

le parquet fut aussitôt prévenu 
D'après nos renseignements un aeul agent 

avait été compromis et 11 est fort probable 
que 1 accusation n'était paa fondé* puisque 

Incident d'atelier 
Samedi i neuf heures du mat n, 16 bobt 
mse d* la maison Emile Delattre, rue dt 

l'Aima, avaient demandé une augmentation 
qui leur fut refusée. 

Un Brutal 
Vendredi soir, François Vergruys-e, il i 

Mh.li tisserand, demeurant rueSalnte-Elin 
était rentré Uns à son domicile et battait 
femme et son frère; un rassemblement consi
dérable s'était formé autour de la maison, 
quand un agent attiré par le bruit arriva sut 

et dreeaa un procôs-verbsl à et 

Les Accidents 
Samedi, vers deux heures de l'aprés-miii, 

i voiture de M. Arthur Vandelsheldeo, 
jueur, rua du Grand-Chemin, 3&, descendait 

la rue de l'Epeule quand, arrivé* é l'angle de 
la rue des Arts, elle accrocha la voiture de M. 
Jules Joaveneau, blanchisseur d» bnge, me 
du Fresnoy, 6. 

Par suite du choc, le chevsl de M. Jouve-
•>oau SA itleasa »««*7 f4i-l«n««'"*•>• '»l» vot* 
ture de M. vandelshenden fut légalement 
détériorée. 

— Vendredi vers huit heures du soir, trois 
gamins é.aient perchés Bur 1* mur de clôture 
du presbytère, donnant rue Notre-Dame, 
quand la vae de l'agent Forret les en fit dé-

du 1er arrondissement où des soins lui furent 
donnés. LVnfant dans ea chute s'était frac
turé le poignet; il a déclaré se nommer Pierre 

Chiens en fourrière 
Dans la journée de vendredi douze chiens 

ont été mi* an fourrière *t quatre contraven
tions dressées aux propriétaires. 

Les arrestations 
M. le commisiaire du 3e arrondissement 

recevait dernièrement la visite d'un nommé 
Léopold Honoré, 02 ans, demeurant rue dea 
Foaséa, qui lui dénonçait son SU Adolphe-
Honoré, 23 ans, expulsé de France comme 
étant revenu à Roubaix, boulevard Beaur*-
palr* 

incarcéré au dépôt du 3e arrondissement. 

Gf>*W« chez afàt Oray, SimptM et CM 
Hier matin, la* cant-dix ouvrière velours 

da la maison Dray, Simpson et CU, fabricants 
d* valoura, ru* Darbo, sont alla* trouver 
leurs patron* *n réclamant un* augmenta
tion de 5 at 7 centimes par kllof. quTon leur 
refusait-

Dans l'après-midi, i 3 heurs*, Ua ont quitté 

Chanteurs nocturnes 
Dana 1* nuit de vaagredi é samedi, vers 

ine h*ur« un quart du matin, deux tiase-
aods, Alfr*d C. et Achille H. passaient sur 

la Grand'Plaoa en chantant é gorge dé
ployé*. 

Les agents de service leur ont dressé pro< 
cèa-verbal pour tapage nocturne. 

Les vols 
Trois maraudeur* , lea nommas Charles 

Wattrelot, 20 ans, Henri Facheaux, 21 ans, 
Uharlea Grleon, i'.t ans, ont été arrêtés dans 
la journée d'hier par la police da «draté. 

Ceaindividus sont les auteur* de nombreux 
vols de légumes, poules, etc., commis au pré
judice des fermiers de la Makelleri-, leun 
exploita s'étendaient jusqu'au parc de Bar 
biaux où ils vola ent le* po asons. 

Il* ont éetouéa au dépôt du Se arrondisse' 

m » t . ^ _ » ^ _ 

Association amicale des anciens élèves 
de l'école rue Turgot 

La tombola de l'ècol* ras Turgot sera tirés ls 
lundi 4 juin è 6 h. 1[3 du soir chei M. Oscar Le-
febvre, braisaris dea OrphéonisUs, pince de la 

tlqu. 

Une pa 
)acar Loi 

e seulement a pu è'ra expose* chei U. 
Oscar Lefeh vre. 

Combats de coqs 
Dimanche 37 mai 8|5 mort au Maréchal de Çoj-

ghem contre la société de Beaurepaiie. 
La partie «at do 30 fr. 
Enté*. 50 centimes. 

L'EMPRUNT 
C'est un emprunt qu'on fait à l'art 
Quand on se barbouille de fard ; 
C'est de la beauté qu'on achète, 

Photographie artistique Victor HttHAM 
16&, GRANDE-RUE, ROUBAIX 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N » 
12 portraits émalllés et bombés pour 5 francs 

A partir de 6 fr. 50 la domaine, avec primes 
Portraits de luxe c charbon » 10 et 12franc 

la douzaine avec prima. 776 

In vente ai binai da irnï a Mai l 
11, n e da VlcII-f ..renvolr 

LES CONTrc; OE FRANCE 
par M. Eugène Lagriiliere-Beauclerc 

Préface de M. Jules Simon de l'Académie 
Française 

TOURCOING 
Conseil municipal 

Le Consdl municipal sa réunir* mercredi 
prochain à 8 heures du ioJf au lieu oriioalr* 
dee séances, pour l'ouverture da la 2' cession 

cours ''e cette t>eBsion 
qui seront appelé.-! 

Écho des Fêtes du Centenaire 
at ce soir é cinq heures qu'aura Heu, 

dans la cour de l'hôtel-caserne des sapeure-
pompiers, le tirage de la tombola offerte aux 

•' —Ttlcip* au cortège hsto-

convocation vient d'être 
adressée à tous les sous-officiers <!e* diffé
rent* gron.es pour se trouver aujourd'hui i 

des listes des troupes. 
Cette tombola ne comprend pas moins de 

125 prix en argent, dont le premier e*t de 
25 francs. 

Nous donnerons, dans notre numéro de 
demain, les nomB de* gagnants. 

La dévoué Préaident de la Société des An
ciens Mll'tairee, nous prie d'lnrormer ces der-

s de se trouver, a l'issue de la tombola. 
iiége de la Société, chez Mme veuve Le-

clereq, rue Desurmont. 

Le* dernières plante* de l'Exposition horti
cole, ont été h er après midi, sorte* de l'H-V 
tel-Je Ville, où elles avaient été installées, A 

sujet, nous nous joignons de tout cœur 
x nombreuses félicitations que M. Fourré, 

camionneur a reçu de la part des nombreux 
horticulteurs, pour la promptituie avec la
quelle H a opéré le transport de toute* les 

J égaré atU 
aeUcon-

i dévouement qui lui fait boa-

Lé) concert da le place T niera 
maire de la TOI* aa Tourcoing donna 

icnri qui devait avoir Heu 
r 1* kiosque d* la plate Thier i pas lieu 

Ivresse 
L'agent Blanche, passant hier matin. iu 

Pa&t-Village,reuierqua qu'un indlTidudans u; 
qat démontrait suffisamment qu'il avait absorbé 
plue d* petits verras qu'a l'habituds, se portail a 
des violences sur la personne d* M. Haart Adol
phe. Il l'appréhenda et l'amena au posts, où il a 
déclaré »e nommer M... Victor, 21 ans, manoeu
vra de maçon, demeurant rue Cappella. 

Hippodrome du Brun-Pdin 
La eommiaalon des courses de Tourcoing nous 

prit d'annoncer que la première réunion de 18'Jé. 
aura lieu an l'Hipsodrom* du Bran-Pain, I' " 
manche22 juillet. 

Nous donnerons prochainement le* prix da ces 
coaraee, qui s'annoncent oomm* excessivement 

rendu dans un restau
rant data ville s'a faire servir è dîner et s'était 
éclipsé an moment de payer l'addition. 

Photographie Artistique et Industriel.* 
S I , ru* Desurmont, TOURCOING 

prés le Nouvel Hotel-de-ViUe 
Portraits soignés depuis 7 fr. la do»a< 

émaillé* et bombe*, avec un grand comme 
prime gratnlte. 

Portraits aitietlquea.au charbon, spécialité 
de la maison. 

Réduction aux militaires et aux personnes 
participant à la Fo'e du Centenaire. 

On opère par toua les temps. 
81, RUK DESURMONT, TOURCOING 

WATTRELOS 
La Société philharmonique le* Enfanta 

de la Lyre. — Sur une nouvelle demande de M . 
i Cercla de la tirande Harmonie i 

de la Lyre *e rendront : 
l la capitale Belge, poi 
t Pure Léopold, A s heures 

de» malfaiteurs S*> sont 
prtété de M. Fagnard. légumier, au hamem di 

Vol avec bris de carreau 
Dans ta nuit de samedi d'habiles voleurs ont 

pénétré dsns la demeure du sieur Wibaui, 

e volet de la fenêtre ne vitre A l'aide 
enlevé 1S k. «e bœuf; é kgr. 

de «suc S!OD , é k. de lard salé: 15 œufs,1 fr.&O 
de monnaie se trouvant dans le t iroir ainsi que 
I* mélaille mlliiaire de M. Wibaus, qui 
trouvait dans ee tiroir, enootre un litre de eogoae 
un litie d'̂ au da vie. dee cigares et un panne' " 
d'environ 1 livre 1^, le tout évalué è 60 fr. 70. 

La gendarmerie est Informée du fait de 
danx vols, pour ouvrir une enquèt*. 

U I L . L E 2 
M. Pasteur à Lille 

renne de M. Peiteur qui, jusqu'ici était 
restée Incertaine et aubordonnée é 1 état de aa 
santé, ne fait plus douta : le comité vient 
d'être officiellement lnf»rmé derarrvéede 
l'illustre v elllard. Toutefois la famille de 
M. Pasteur, sur des prescriptions formelles 
des médecins, a mis pour condition expresse 
à son adhésion que toute cause de fatigue ou 

moat écartée. En 
>t flô a d sposi-

tions;'ll a prié ia municipalité de renoncer à 
tout* pompe et les sociétés d'étudiante é tout* 
manifestation. 

La réception i la gare aura donc un carac
tère tout a fait intime. M. Pasteur arriéra 
dans un wagon spécial mis i sa disposition 
par la Cie du Nord, eveo Mme Pasteur, sa 
611e et son gendre, M. et Mme Vallery-Bado ; 
il se retirera de suite dana ses appartements 
retenus pour lui, dans lesquels if dînera en 
famille, pendant qu'aura lieu le repas offert 

le comité à MM. de 1 Institut et de la 
Société des amis des science*. 

rendra ensuit* A l'hâtel de la Société 
industrielle poir la solennité dont la pré
sidence d'honneur lui s été réservée, eonjo n-
tement avec M. Joseph Bertrand, et c'est 
oelui-ci qui se chargera et répondre A l'allo
cution du préaident db la société des sciences, 
la fragll té de la aanté de M. Pasteur loi In
terdisant de porter lui-même la parole, 

ville qui fut le théâtre de aea débuta d'homme 
de science et pour laquelle il a toujours con
servé une partlcul ère affection. 

U folie d'un Doniiiiittin 
U vr matin, arrivaient par 1* train d* Pari* 

entrant en gare d* Lille, afl heures » . trot* 
domlnlcaioieton civil. Deux de* ïomlni. 
oalas raarabaiMt d* ebsqu* coté du troisiè
me et le lauaùtnt par lea bras ; l'homme ea 
vêtement bourgeois marchait derrière. 

A la porte de sorti* d* la gare attendait un 
coupé attelé da «aux ahavanx auuan, de la 
maison Lsnfant. 

Le groap* ee dirigea vera loi, mai* le do
minicain se mit è crier : • On veut m enfer
mer pour la vie. Je ne suis pas fou, voue ma 
connaissez bien toua, je lui* la père Monvo!-
* n, j'ai habité Lille pendant 18 ana, j'y sut* 
encor* électeur, on m* fait passer pour foo, 
parce qu'on vent m'enlever mea titra* et mon 
argent et aussi parce qne Je lea gêne par me* 
écrits». 

t lui, refaaait d «van-
gesticulait Bientôt on rassemblement 

de trois i quatr* cents personnes, «a forma 
plac* d* la Gare. 

Plusieurs s'ioterposéreat exlgesnt qu'il fut 
fait droit A la réclamation du P. Moavoista 
qui demandait A graada cris d'étr* conduit 
chez le commissaire spécial d* la g*r~ 

teur Dobar m* visita, disait-il, et U varia bien 
que je n* ani* pas fon. a 

Cette scène durait depuis quelque temps, 
lorsque, non* raconte un témoin ocoulaire, 
un sergent de ville arriva et le P. Monvoisin, 
docilement, m .nta dana ia voiture qui partit 
•u poste du 3e arrondissement. 

Le commissaire n étant pas encore arrivé 
au bureau, vu l'heure matinale. Lesécrétaire 
put connaissance dea papiers qui lut furent 
présentés et déclara n'avoir pa* qu»hté ponr 
intervenir dana cette affaire, U engagea lea 
dominicaine i reven r plua tard voir M. le 
commlaaaiie. 

Sur cette réponse, la voltnre contenant lea 
quatre personnagea partit au grand trot pour 

déclaration au" oommlaeaire de police fdu 3e 
arrondissement qui prit connaissance des 
papier* et commença une enquête aussitôt. 

Nous nous sommes sdressé au couvent dea 
Dominicains, rue Léon-Gambette, pour avoir 
des renseignements au aujet de cette affaire, 
et voici «e que le P. Blanc noue a répondu : 

«Tous lea points devoirs récit sont exacts,» 
c'est malheureux, ajout* notre interlocu
teur que le P. Monvoisin, qui est d'une in
telligence supérieure, soitdevenu fou. Depuis 
quelques années, 11 est atteint de la monoma
nie du suicide. 

Pour l'empêcher d'accomplir ses projets, 
nous l'avons envoyé à Paris, A la Maison-
Mère, où il est en traitement depuis un an. 
Le P. MonvoMn est l*sn de parents alcooli
ques, c'est un ea* d atavisme qui a beaucoup 
influé sur aa santé. > 

Visité par le docteur Rigal, ce dernier, qui 
eit un spécialiste, a constaté le cas d al éna-
tion mentale et ordonné son internement 
dans nne maison da aanté. C'est l'asile da 
Lommelet qui a été choisi. 

Comme noua faisons remarquer a. notr* 

croire fou, que nombre de personnes nous ont 
déclaré qu'il paraissait très calme, il noua a 
été répondu : • Oui, c'est possible, mai* nom 

doute aur cette situation,! 
demandé an docteur Caatieux de faire i 
contre enquête dont il vous sera facile de c 

Un vol de 1003 francs 
Perqul f l f t lon r u e d e la •Juattce 

A r r e s t a t i o n dm c o n p a b l n p r é s u m é 
Hier samedi, M. Fumanne, qui installe 
le fabrique d'eaux gazeuses, rue de l'Eglise, 
i Sud, venait déclarer au commissariat du 

G* arrendi**ement qu'il avait été victime 
d'un vol de 1000 francs en or, renfermé* avec 
des Lillets de banque dans un meuble de ta 
chambrée coucher. 

Les sonpçons de M. Fumanne ae portèrent 
ir un de aet parente, taptsa er garniaseur, 

qui habite au second étage de la maison por
tant le numéro 5i de la rus de la Juslcs . 
Hier, à 7 hearet dn aolr, M. Harb er accom
pagné de son secrétaire ae rendait au domi
cile Indiqué et ae livrait A une minutieuse 
perquisition qui amena la découverte d'une 

imme relativement peu importante. 
Questionné au sujet de cet argent la femme 

du parent soupçonné déclara qne c'était la 
reliquat d'un billet de cent francs que son 
mari avait reçu de son père, il 7 a quinta 

Pour étayer sea soupçons M. Pnmann a 
relaté que son parent avait travaillé chez lot 
ea début de celte semaine, Il avait tapissé 
deux chambres et monté un Ut dans la pièce 
renfermant la menble contenant ses va-

Il sup f ose que l'inculpé profitant d* «on 
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Clair* 1 aimait. Elle était donc heureux* 
«Titre A toi. Il allait s'occuper seriaueemeai 
d'ejUa, as r*tirer d* la maison dans laqnell* 
«I» Osait employée, Claire na lniparala*at 
• M faite pour travailler ; puia, pin» tard, s i ! 
Vll—slt libre, il était homme i loi donner 

Evadant l'été, U avait été dlCaWla A Maxi-
anjUa d* s'aneaater ponr aller t Chartres, 
eajda aepnia 1* commencement de lepUmbre, 

t alaealaé. Il partait i* natta 
rpowleehaasc ftiereanatt 
[ n'en revenait paimota* la 
aier.da elb er qn'ilivaltacn*. 

TI avait lait quitter à Claire 
a e( l'avait iaatal-

de U ville, 

former de e 
-Je a 

de ses visiteur*, aa lieu de s'in-
1 mari, dit : 

1 demande pat des nouvelles 
u hier. de M. Chftteauroux. 

— A la chasse. 
— A Chartres. 
— A Chartres f 
— Oui, madame. 
— Voua devez faire confusion. Mon mari 

n'est pas allé hier A Chartres. 

qu'il avait chassé toute la journée du côté de 

très. 
Fernande n'insista pas, mal* elle fit 

profit de ce renseignement qui lui donnait 
fort A penaer. 

— Son mari allant i Chartres en cachette T 
Qu'aat-c* qa* cela signifiait? Et quand Mali-
m i e n reparut le soit, semblant harassé d* 
fatigue, «11* l'observa avec on* att*nMoa mé
ticuleuse, lui posa de* questions qui le trou
blèrent *t rembarre ****** t, examina U gibier 
:jul sortait de ea camée* ère et «'étonna d* 1* 
voir constamment heureux. Il rapportait ce 
jour-lé, quatre perdreaux, al caille» «t un 

« l e d i t : 
— J* croyais qu'il n'y avait ne* beaucoup 

de gibier cette année. Personn* n'en tue qa* 
lot/Tous tes inrli «a plaignent. 

• Bet-oe qu'ils savent chasser r Quand 11* 
ont fait doux lieuee dana 1* guéret, il* sont A 
bout d* souffle. 

— Où as-tu chassé aajoard huit 
— Toujours an mém* *ndroit. 
— Vu* U Boiasièreï 
- O u i . . . 
- - Ce*t un androt 
-Cer toa lu l oui 

iieeam. 
Tout • • examinant las ptéess qui gisaient 

anr U table, Femaada • étonnait qne les] 
ble**nr*s fassent devenees noire* et vfM, **V 

d'nnanegqni s«mhl«lt ooegalé dopai* 

A mit si chaad I 

mal A l'aise et qu* cette espèce d'inquisition 
commençait A inquiéter. 

— Dana toua les cas, conclut Fernande, tu 
n'as p u A te plaindre. Tu n* reviens Jamais 
la carnassière vide, cette année. 

— Jamais, c'est vrai, mais ça viendra, va, 
ça v end>a assez vite. 

Fernande n'tniUta pas,mais elle était fixée. 
Son mari la trompait, ou s'il ne la trompait 

ras encore, U na demandait qu'A la tromper 
[ était temps de s'en préoccuper. 
Comme Maximllien allait «e retirer pou; 

quitter son costume et «on attirail de chasse 
elle lui d t : 

— n y a usa lettre pour toi. 
— Où cela T 
— Je l'ai mise sur la table de ton bureau. 

Une lettre de Cavenae. 
ChAteauroux devint trèa pale. 
Avant de se déshab lier, il ae précipita ven 

la pièce, déchira fiévreusement l'eavelopp* 

fine, n était dévoré d'angoisee. Il n'avait paé 
écrit parce qu'il était aux fera depuis plu
sieurs mois. Il avait euayé d* s'évader, *t il 
avait été repris. Mais oa n'était pas une rai
son ponr la laisser ainsi sans nouvelle*. Lui 
avait-on écrit T l^s laltrei * éui*nt-*lles éga
rées ? Ii n'en savait rien. Il se deualchalt 
d'anxiété, et 11 attendait des nouvelles au 
plu* vite. 

Maximllien M laiua tomber sur un Siège, 
écrasé, et resta la Ut* dana ae* mains, ablm* 
dana aea réflexions. 

De* nouvelles t Quelles nonvellea allait il 
donner f Des mensonges. . Il lui fallait mon* 
tir A c* malheureux. 

Jamais retendue de «a faut* ne l'avait 
frappé A oe point. 

Aux regrets qu'il avait s'ajoutaient k* ai 
préheeeioe* las pins vives. Ls crime 
avait eommis, car Cala t ua véritable 
d'avoir abosé d* eott* enfant confiés A s 
Uottnde, os crime appelait sur as tête ls* plus 
terrible* cbstlmnta. S il était découvert u3 
jour, U venaeaau* do pér* trahi serait inexo-" 
rabls ; ls ciel devait avoir horreur de l i t , e< 
sa faute abominable et laeâs étalent d* osl Mat 

qui attirant sur une maison tous les malheurs 
A os* terreurs s'ajoutait pour Maximilien 

une nouvelle crainte... Il avait trouvé A si 
femme un air étrange oe soir. Elle l'avait in 
terrogé avec nne pe sistance singulière.— 
Qu'est-ce que cela voulait dire? Est ce qu'olle 

le félicitant de 
son bonheur à la chatae, an air railleur, nar-

aoola qui ne lui avait pas échappé, et comme 
n'avait paa U conscience tranquille U «a 

avait paru un moment tout embarrassé. 
Un mot de Maximllien résuma toutes ses ré

flexions. 
D se leva en murmurant : 
— Abt qu'on est bête 1 
Et pour la première foie peut-être il trembla 

sérieusement sur les suites possibles d* se* 
funeste* écarts. 

A ce moment ss femme parut. 
Elis sembla surpris* d« le voir IA, encor* 

•n costume de chassa, 
— Tu a'sa pss habillé ? fit-elle. 
— Ty cours. 
— L* dinar a*t servi. 
— Dans cinq minute*, j * U rejoins. 
Il se sauve précipitamment. H avait peur 

que Funande n* remarquât 1 altération de 

Quand Maximllien redescendit, ls flgurs 
rafraîchie, il paraissait un peu plua calme. 
Sa femme était déjA A table avec sss deux 
enfanta, Jacques «t Marie Amélie. 

— Non* t'attendons, dit-elle. 
— Voici. Js te demande pardon-
Il alla embrasser sa flll* et «on fils et prit 

A 1* table u place habituelle. 
Pendant le dîner on paris p*u. Maximilien, 

Îul svalt coutume d* raconter des Incident* 
* chaste d'autant plus onriaux qulla étaient 

imaginsiras.s'abattnt cette foi* glacé par ls ro

que W confirmer dans se* soupçon*, •-au** 
du départ prochain de Jacques pour la pen
sion, car Jacques svalt l'Age maintenant 

tôt. La mers resterait bien seule sans 
deux enfant*. 

— J* nV*b*ent*rai moins, dit le mari. 
— Vas-tu A la chasse demain? demanda 

Fernande d'un air Indifiérent. 
— Noo, paa demain.Je *uis un peu fatigué, 
— Et tu veux laisser un peu d* répit au gi 

bler, dit la temme. 
Maximllien leva le* yeux sur «lie pourvoli 

si elle ee moquait... Fernande paraissait très 
sérieuse. 

U ss rassura. C'étaient peut-être dea Idées 
qu'il ssfafsait. 

Le lendemain, 11 répondit A Anselme on» 
lettre pleine de menaonge* et dont il rougi*-
«ait, honteux d'être descendu si bas. 

Pois, ls jour suivant, pris par «a paeaion, 
ne pouvant pas rester plua de doux Jours «ans 
voir Claire, il fit ds trèa grand matin atteler 
son cheval. 

Il allât A lâchas**, mils à pei 
dépassé 1 allée ombreuse qui sert < 
la Gerbaudiére, qu* Fsrnande, levée en même 
temps que lai et qui avait obaervé ses mou-
vements, blottie derrière les rideaux de as fe
nêtre, descendait vivement, faisant sel'.er A ls 
hft.e 1* cheval sur lequel 11 elmait promenai, 
A travers la campagne se* rêverie* et s'élan
çait A ss poorsn te. 

Elle le rattrapa an moment où le tilbarjr, 
quittant le chemin de traverss, s'engageait 
aur ls ro'ite de Chartres. 

Mme ChAteauroux, le coeur battant d'una 
émotion qu'elle avait peine A contenir, ralen
tit l'allure d* sa monture at auivlt d* loin la 
voiture de son mari, d* façon A n'être paa 
aperçue, mais en se gardant bien aussi d* ls 
perdre d* vue. 

vm 
Tout alla bleu Juaqu'A l'entrée d* Chartres, 

mai* quand 11 lut dan* ls ville, Maximllien, 
somme a'il s* sentait poursuivi on somme 
e'il avait usa hâte pins grande de voir celle 
qu'il veaa t ehweher, Maximllien eugateeta 
I aller* de Risette *l M tilbury •* paraît h 
trav rs lea ruée avant qne Fernande eût pa 
voir quelle direction il prenait. L* jeune fem* 
- s resta fort embarraasés aa milieu deChar-

mainteuant qu* son mari ls trompait, elle 
a'en voulait de aa maladresse, qui fui empê
chait ds surprendre «ur-le-ebamp Isa oou-
pabiee. 

Bile avait sur sa monture le geste énervé, 
fiévreux, sa figure était animée, «ea vaux 
brillants. On la regardait beaucoup, car le* 
amazones tout rarra A Chartres, *t «lisse 
sentait gênée par l'attention dont «lie était 
l'objet et qui la forçait A refouler «n elle les 
sensstions violentes qui l'ag-talent. De plu*, 
Il était Imprudent de rester ainsi «n pro s à 
la curiosité d* cette petite ville, car aon mari 
pouvait être prévenu de l'incident, soupçon
ner ss présence et se tenir «or ses gardas. 
Elis avisa an hfltel et mit pied A terre devant; 
elle fit mettre son cheval à l'écurie et com
manda A déjaunsr pour elle, mai* elle no 
mangea paa. 

La jalousie, la fureur, tout** le* rages l'a
nimaient. VoilA donc où aon mari passait 

jonrnées qu'il prétendait employer 

haine violente. Elle essayait de ae rappeler 
" - traita, aa physionomie, qu'elle trouvait 

mais elle lavait A peine entrevue 

fille avait de beaax yeux, d* balles couleur*, 
car Fernand* était sure qu ave* cette fille, 
avec cette prétendue protégée, son max> la 
trompait. (Tétait depuis l'arrivée de cette fille 
qu'il vena t A Chartres en cachette. 

Comment savoir T Comment aa vengerT 
Comment lee enrpr»ndre f VoilA ** qa* sa de
manda la Jeuoa femme pendant quelle por
tait macbtnai*m*nt A sa bouah* des mets 
qu'elle ne goûtait menas pe*. BU* étett tonte 
t la eolére jaieae*. Bile se rep*eohait de n'a
voir pas pria lea devante, d'être restée fidèle 
fusqu' d, d'avoir ménagé cette homme qui la 
trahissait avec estes désinvolture, d'avoir ré
sisté anx avneessjnt lat avaient été fart**, 
d'avoir désaspsté sent de «rortnsosri qui 
avalent soupiré des mois entiers A sa* ptads. 
Ob 1 mala sus ae rattraperait, et si le ae venge
rait I 
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